


Paris, années soixante. Momo, un 

garçon juif de douze ans, devient 

l’ami du vieil épicier arabe de la rue 

Bleue pour échapper à une famille 

sans amour. Mais les apparences sont 

trompeuses : Monsieur Ibrahim n’est 

pas arabe, la rue Bleue n’est pas bleue 

et la vie ordinaire peut-être pas si 

ordinaire... 

L’histoire tendre et drôle d’un gamin 

au franc-parler et de l’épicier arabe 

de sa rue. Comment échapper à la 

solitude, à la malédiction du malheur ? 

Comment apprendre à sourire ? 

Une histoire qui a fait le tour du monde. 



« A Tel-Aviv, il y a quelques années, les partisans 

de la paix s’emparèrent de Monsieur Ibrahim 

et les fleurs du Coran ; le théâtre national 

d’Israël présenta longtemps la pièce un soir en 

hébreu, un soir en arabe. Or nous entrons dans 

une zone de turbulences et de haines encore 

plus fortes que lorsque ce texte fut créé en 

1999 : l’islamophobie s’est développée sans 

complexe, l’ignorance de l’autre n’apparaît plus 

comme un défaut, on se replie sur son identité 

comme on se cache dans une armure. Nous 

avons donc pensé que Monsieur Ibrahim nous 

manquait avec sa sagesse souriante inspirée 

du soufisme, ainsi que Momo, ce garçon qui 

manifeste la première et essentielle forme de 

la tolérance, la curiosité. » 

Eric-Emmanuel Schmitt



Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran est un récit 
initiatique, drôle, tendre et philosophique qui a fait le tour 
du monde et qui est inscrit dorénavant dans l’émotion 
intime de chacun d’entre nous. Écrit à l’origine pour le 
comédien et metteur en scène Bruno Abraham- Kremer, ce 
monologue théâtral a peu à peu gagné d’autres interprètes 
dans divers pays du monde avant d’être adapté au cinéma.

Un adulte raconte son adolescence meurtrie, ses blessures 
et sa rencontre avec un homme bon et simple qui deviendra 
son père adoptif. Il s’agit d’un processus de guérison dont 
la dimension spirituelle a bien plus à voir avec l’élévation 
de soi-même qu’avec les religions.

Néanmoins le narrateur s’appelle Moïse : son enfance de 
petit garçon juif abandonné par sa mère, délaissé par 
un père dépressif, lequel finira par mettre fin à ses jours, 
s’éclaire d’une lumière salvatrice lorsqu’il devient ami avec 
l’épicier arabe de la rue Bleue. En fait, Monsieur Ibrahim est 
un musulman d’inspiration soufie, qui distille entre deux 
boîtes de conserve ses sages conseils pleins d’amour au 
jeune Momo. La vie de l’adolescent se transforme alors en 
un hymne cocasse à l’humanité où chaque être qui croise 
son chemin devient aimable. Mais si l’adolescent reçoit 
tout de Monsieur  Ibrahim, ce qu’il lui rend est immense…

C’est un texte qui ne peut être porté que dans la délicatesse, 
l’humilité et la jubilation du jeu. L’acteur s’éprouve à la fois 
lui-même, mais il éprouve également le jeune Momo, le 
Momo d’aujourd’hui, Monsieur Ibrahim, Brigitte Bardot, 
des prostituées, des paysages, des parfums, des danses… 
Dans le spectacle de cette existence réconciliée avec elle-
même, il y a de l’innocence, de l’humour et beaucoup de 
ludisme ; le voyage est concret mais le spirituel est partout.

Anne Bourgeois
Metteur en scène



En deux décennies, Eric-Emmanuel Schmitt 
est devenu un des auteurs francophones les 
plus lus et les plus représentés dans le monde. 
Plébiscitées tant par le public que par la critique, 
ses pièces ont été récompensées par plusieurs 
Molière et le Grand Prix du théâtre de l’Académie 
française. Ses livres sont traduits en 43 langues 
et plus de 50 pays jouent régulièrement ses 
pièces. Selon des statistiques récentes, il est 
aujourd’hui l’auteur le plus étudié en collèges 
et en lycées. 

Né en 1960, normalien, agrégé de philosophie, 
docteur, il s’est d’abord fait connaître au théâtre 
avec La Nuit de Valognes en 1991, puis Le 
Visiteur, cette rencontre hypothétique entre 
Freud et peut-être Dieu, devenue un classique du 
répertoire international. Rapidement, d’autres 
succès ont suivi : Variations énigmatiques avec 
Alain Delon et Francis Huster, Le Libertin avec 
Bernard Giraudeau, Frédérick ou Le Boulevard 
du Crime avec Jean-Paul Belmondo, Hôtel 
des deux mondes avec Rufus, Petits crimes 
conjugaux avec Charlotte Rampling et Bernard 
Giraudeau, Monsieur Ibrahim et les fleurs du 
Coran avec Bruno Abraham-Kremer, L’évangile 
selon Pilate avec Jacques Weber, Oscar et la 
dame rose avec Danielle Darieux, La Tectonique 
des sentiments avec Clémentine Célarié et 
Tchéky Kario, Kiki Van Beethoven avec Danièle 

Lebrun, Un homme trop facile avec Roland 
Giraud, The Guitrys avec Claire Keim et Martin 
Lamotte, La trahison d’Einstein avec Francis 
Huster et Jean-Claude Dreyfus. Il acquiert en 
2012, avec Bruno Metzger, le Théâtre Rive 
Gauche à Paris, il en devient le directeur 
artistique et l’ouvre en représentant Le journal 
d’Anne Frank avec Francis Huster, une création 
mondiale qui bénéficie de l’autorisation 
exceptionnelle de la fondation Anne Frank. Puis 
s’ensuivent Georges & Georges avec Alexandre 
Brasseur et Davy Sardou, Si on recommençait 
avec Michel Sardou, spectacles mis en scène par 
Steve Suissa. En 2015, Eric-Emmanuel Schmitt 
monte sur les planches du Théâtre Rive Gauche 
pour interpréter L’Élixir d’amour, adapté de son 
roman épistolaire, accompagné de la danseuse 
et chorégraphe Marie-Claude Pietragalla.

Il écrit Le Cycle de l’Invisible, six récits sur 
l’enfance et la spiritualité qui rencontrent un 
immense succès aussi bien sur scène qu’en 
librairie : Milarepa, Monsieur Ibrahim et les 
fleurs du Coran, Oscar et la dame rose, L’Enfant 
de Noé, Le sumo qui ne pouvait pas grossir et 
Les dix enfants que madame Ming n’a jamais 
eus.

Une carrière de romancier, initiée par La Secte 
des égoïstes, absorbe une grande partie de 
son énergie depuis L’Evangile selon Pilate en 
2000, livre lumineux sur Jésus dont La Part de 
l’autre sur Hitler se veut le côté sombre. Depuis, 
on lui doit Lorsque j’étais une œuvre d’art, une 
variation fantaisiste et contemporaine sur le 
mythe de Faust. Dans Ulysse from Bagdad, il livre 
une épopée picaresque de notre temps. Dans La 
Femme au miroir, il nous présente trois destins 
de femmes qui se rejoignent à travers les siècles. 
Dans Les Perroquets de la place d’Arezzo, il nous 
propose une petite encyclopédie romanesque 
des relations érotiques. Dans L’élixir d’amour,  
il explore le mystère des attirances et des 
sentiments. Le poison d’amour décrit l’éveil des 
sentiments de quatre adolescentes au fil de leur 
journal intime. Dans son dernier opus La nuit 
de feu, Éric-Emmanuel Schmitt nous dévoile 
pour la première fois son intimité spirituelle et 
sentimentale, montrant comment sa vie entière, 
d’homme autant que d’écrivain, découle de cet 
instant miraculeux.
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Pratiquant l’art de la nouvelle avec bonheur 
et succès, il a publié quatre recueils de 
nouvelles : Odette Toulemonde et autres 
histoires, La rêveuse d’Ostende, Concerto à 
la mémoire d’un ange qui se voit décerner le 
prestigieux prix Goncourt de la nouvelle, Les 
deux messieurs de Bruxelles.

Encouragé par le succès international 
remporté par son premier film Odette 
Toulemonde avec Catherine Frot et Albert 
Dupontel, il adapte et réalise Oscar et la dame 
rose avec Michèle Laroque, Amir et Max von 
Sydow (2009).

Amoureux de musique, Eric-Emmanuel 
Schmitt a également signé la traduction 
française des Noces de Figaro et de Don 
Giovanni. À Mozart, toujours, il consacre un 
livre, Ma Vie avec Mozart, une correspondance 
intime et originale avec le compositeur de 
Vienne, Quand je pense que Beethoven est 
mort alors que tant de crétins vivent, suivi 
par Le Carnaval des animaux, version inédite 
d’Eric-Emmanuel Schmitt dialoguant avec la 
musique, sous la forme d’un conte, il nous 
offre un voyage au coeur de la création 
musicale. Curieux, il ouvre en permanence 
de nouvelles portes et évoque sa passion 
pour Georges Bizet et Carmen en faisant ses 
débuts à l’Opéra National de Paris dans Le Mystère Bizet en octobre 2012.

En 2014, deux magnifiques opéras sont créés à partir de ses textes, Oscar und die Dame in 
rosa par Francis Bollon à Freiburg, Cosi Fanciulli sur un sujet original par Nicolas Bacri à Saint-
Quentin-en-Yvelines puis au théâtre des Champs-Élysées.

Réalisant un rêve d’enfant, il publie en septembre 2013 chez Dupuis sa première bande 
dessinée, Les Aventures de Poussin 1er- Cui 
suis-je ? croquées par le génial Janry puis en 
2015 Les aventures de Poussin 1er, Tome 2 - Les 
apparences sont trompeuses.

En 2016 Eric-Emmanuel Schmitt a été élu à 
l’unanimité par ses pairs comme membre du 
jury du Prix Goncourt, il occupe le couvert 
d’Edmonde Charles-Roux.
Il vit à Bruxelles. Il occupe le siège 33 de 
l’Académie royale de la langue et littérature 
françaises de Belgique, occupé avant lui par 
Colette et Cocteau. Toutes ses œuvres en 
français sont éditées par Albin Michel.



Sortie de l’Ecole Nationale de la Rue Blanche 
en 1989, elle débute en coécrivant et en 
mettant en scène les succès musicaux de la 
Troupe du Phénix (La double Inconstance 
d’après Marivaux, Le petit Monde de 
Georges Brassens,  La Nuit des Rois d’après 
Shakespeare,  Splendeur et Mort de Joaquim 
Murieta d’après Pablo Neruda) puis en créant 
de nombreux textes d’auteurs contemporains 
servis par des acteurs prestigieux. 
Elle est actuellement à l’affiche en tant que 
metteur en scène de Représailles d’Eric 
Assous, avec Michel Sardou et Marie-Anne 
Chazel au Théâtre de la Michodière, ainsi 
qu’au Théâtre Montparnasse pour Une 
Famille modèle d’Ivan Calbérac, avec Patrick 
Chesnais et Evelyne Buyle mais également 
au Théâtre La Bruyère pour Les Cavaliers 
d’après Joseph Kessel, qu’elle a co-mis en 
scène avec Eric Bouvron. 
En tournée on peut aussi voir actuellement 
Les Nœuds au Mouchoir, de Denis Cherer 
avec Anémone.
Parmi ses spectacles les plus connus, vous 
avez pu voir tout récemment la nouvelle 
pièce de Bill C.Davis Les Voeux du Cœur,  avec 

Davy Sardou, Bruno Madinier, Julie Debazac 
et Julien Alluguette ; Des gens Bien avec 
Miou-Miou au Théâtre Hébertot ;  Les Lois 
de la Gravité de Jean Teulé, avec Dominique 
Pinon et Florence Loiret-Caille, toujours au 
Théâtre Hébertot ;  Mur de Amanda Sthers 
avec Rufus et Nicole Calfan au Théâtre de 
Paris ;  Les Diablogues de Roland Dubillard 
avec Jacques Gamblin et François Morel au 
Théâtre du Rond-Point, puis avec Michel 
Galabru et Martin et Lamotte au Théâtre 
du Palais-Royal ; Tout est normal mon cœur 
scintille de et avec Jacques Gamblin ; Cochons 
d’Inde de Sébastien Thiéry  avec Patrick 
Chesnais, Josiane Stoléru et Sébastien Thiéry 
(Molières du Meilleur spectacle comique 
et du comédien) ; Monsieur Ibrahim et les 
Fleurs du Coran de Eric-Emmanuel Schmitt 
avec Francis Lalanne ou l’auteur ; Sur la 
Route de Madison de R.J Waller  avec Alain 
Delon et Mireille Darc, le one-man-show de 
Warren Zavatta… 

ANNE
BOURGEOIS
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Monsieur Ibrahim, épicier musulman de la rue Bleue, est un personnage magnifique. Le tout 
jeune garçon qui est ici le narrateur, Moïse dit Momo, est tout aussi extraordinaire. L’adolescent 
n’a jamais connu sa mère. Il est élevé par un père avocat qui n’a guère de temps. C’est un 
analphabète des sentiments. Il ne sait pas les exprimer. Il blesse l’enfant sans même s’en rendre 
compte. Un jour il disparaîtra. Momo trouvera plus de liberté encore dans cet abandon. Belle 
histoire d’amitié, de transmission, beau dialogue entre deux générations et deux religions. Rien 
de mièvre en tout cela. Rien de lénifiant.
D’abord, et on l’entend, l’écriture est d’une grande tenue. Il y a là un  style, une encre. Il y a là 
une manière de raconter tout à fait originale. Le récit fait la part belle aux sourires, aux rires. 
Monsieur Ibrahim et Momo sont des êtres rares et pleins d’esprit. Ils sont drôles. Ils affrontent 
la gravité des événements, la cruauté du monde avec noblesse. Ils sont dignes, irrésistibles, 
bouleversants. (...) L’imagination d’Anne Bourgeois fait merveille. C’est très drôle et très 
déchirant. Du grand théâtre.

Armelle Heliot

 

Ce récit initiatique d’Eric-Emmanuel Schmitt, écrit à la manière de « La vie devant soi » de 
Gary-Ajar, est un hymne à la vie rempli d’humour et de tendresse. Cela se passe dans les années 
60. Momo, 13 ans, est livré à lui-même, abandonné par sa mère et incompris par un père qui 
ne sait plus aimer. Son seul ami est monsieur Ibrahim, l’épicier arabe de la rue Bleue. L’épicier 
arabe n’est pas arabe, car « dans le commerce, Arabe ça veut dire ouvert de 8h à minuit, tous 
les jours même le dimanche ! » Monsieur Ibrahim est soufi, Momo est Juif, et ce n’est pas 
incompatible pour s’entendre. De la boîte de conserve au simple conseil, on trouve tout chez 
monsieur Ibrahim, surtout des tonnes d’affection. 

Marie-Cécile Nivière

 

Une dizaine d’années après la belle interprétation donnée par Bruno Abraham-Kremer du 
texte d’Eric-Emmanuel Schmitt, on redécouvre l’histoire de Momo, l’enfant juif devenu l’ami de 
l’épicier arabe de la rue Bleue. Dans le contexte actuel, le message fraternel du texte se révèle 
encore plus pressant. Il vise juste, avec tendresse et générosité. 

 Sylviane Bernard-Gresh

Une vision noble et conciliante de l’humanité. Un spectacle à  recommander à  tous ceux qui 
croient que l’Islam est une religion hystérique. 

Frédéric Ferney

À l’heure où le monde vibre plus que jamais des fanatismes de tous bords, où la religion prend 
les armes de la conquête, voici un magnifique spectacle en forme de conte qui réconcilie 
l’homme avec lui-même. [...] Le texte d’Eric-Emmanuel Schmitt est d’une simplicité et d’une 
humanité bouleversante. [...] On rit, on pleure, c’est prodigieux !

Hélène Kuttner
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Montaigu. Éric-Emmanuel Schmitt a 
conquis les spectateurs de Thalie  
Montaigu - 21 Avril 2013  

 

Éric-Emmanuel Schmitt est tour à tour Momo, son père, Monsieur Ibrahim et tous les autres 
personnages de la pièce « Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran ». |  

 

C'était hier en fin d’après-midi. Éric-Emmanuel Schmitt s’est produit sur la scène de 
Thalie pour y jouer « Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran », une pièce de théâtre 
qu’il a écrite en 2001 et qu’il joue à Paris depuis l’an dernier. Seul sur les planches, il 
a fait vivre ses deux personnages principaux. Moïse, ou plutôt Momo, est abandonné 
par sa mère dès le plus jeune âge, puis par son père à l’adolescence. Il construit une 
belle amitié qui se transforme en amour filial avec Monsieur Ibrahim, épicier 
musulman de la rue Bleue où il habite. Rires et larmes du public ont accompagné sa 
prestation. Après quatre rappels, il a salué, ému, son public. 

Éric-Emmanuel Schmitt aux « Parlantes » de Liège : « J’ai peur de prendre goût à la scène… » 
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